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petit Mexique du Texas
Le Texas reflète différentes personnalités selon ses grands 
centres urbains. Houston et Dallas avec le pétrole et les af­
faires. Austin avec Tuniversité, l’informatique et la musique. Au 
sud-ouest, San Antonio se singularise par son passé colonial, sa 
population à majorité hispanique et ses étonnants musées. Une 
balade sur le Paseo del Rio, étroit cours d’eau serpentant le 
centre-viUe, invite au farniente à ses cafés-terrasses. Une gas­
tronomie variée allant du steak de cow-boy aux plats végétariens 
en passant par les tortillas au maïs. San Antonio comprend aus­
si le fort d’Alamo, haut lieu historique et mythe fondateur de la 
formation des États-Unis d’Amérique.

JULES NADEAU

S
an Antonio — Le 
moment le plus 
convivial de San 
Antonio commen­
ce à bord des rios 
taxis. En avant 
pour le Paseo del 
Rio! La croisière de quatre kilo­
mètres sur l’étroite ri­

vière du même nom se 
fait sous une voûte bo­
tanique. La barque tri­
colore avance sous des 
ponts de pierres.

Les canards se pré­
lassent dans l’eau tur­
quoise. Les hôtels les 
plus luxueux affichent 
leurs plus beaux a- 
tours sur cette voie ro­
mantique aussi appe­
lée Riverwalk. Les 
piétons flânent sur les 
rives et sirotent une Coronita 
Dry sous les parasols.

Au micro, la jeune guide en 
jeans parle avec enthousiasme 
du passé de sa ville de 1,3 mil­
lion. «Le Texas a connu six ré­
gimes politiques différents. Vous 
pouvez nommer nos six dra­
peaux?», lance l’étudiante de 
l’Université St. Mary’s. L’Es­
pagne, la France et le Mexique

ont en effet régné sur ce territoi­
re avant la formation, plus tard, 
de la République du Texas. San 
Antonio a fêté son 250' anniver­
saire par une grande exposition 
en 1968. La statue de bronze de 
Saint-Antoine, sur le bord du Pa­
seo del Rio, rappelle que la ville 
est consacrée au célèbre francis­
cain portugais du XIII' siècle.

Près de la tour des 
Amériques, l’Institut 
des cultures texanes 
est l’endroit idéal pour 
mieux comprendre 
d’où sont venus les bâ­
tisseurs de ce coin de 
pays. Plus de 20 com­
munautés y ont leur 
section: Allemands, 
Italiens, libanais, Chi­
nois et autres. Sans ou­
blier les redoutables 
Comanches. (Il serait 
bien d’avoir un centre 

culturel semblable à Montréal.)
Gillian Cook, ex-enseignante 

d’origine britannique, m’y at­
tend avec une petite surprise: 
«J’ai déjà vécu six ans dans des 
endroits comme Côte-des-Neiges 
et Châteauguay avant de m’ins­
taller aux Etats-Unis en 1972.»

Particulièrement aimable, la 
bénévole m’attire en souriant 
vers la section marquée «Fran­

L’Espagne, 

la France et 

le Mexique ont 

régné sur ce 

territoire avant 

la formation de 

la République 

du Texas.
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Le monument Alamo. En haut: le Paseo del Rio.

ce». J’y vois des artefacts sur le 
légendaire Henri Castro, Fran­
çais dont les ancêtres étaient 
portugais. Parti au Texas, le 
riche entrepreneur a fondé son 
Castro ville à une trentaine de 
kilomètres de San Antonio.

En 1847, l’empresario y avait 
déjà fait immigrer, principale­
ment de son Alsace, «485 fa­
milles et 457 célibataires», préci­
se une brochure de l’Université 
du Texas. La maison originale 
d’Henri Castro a été transfor­
mée en couette et café. Il faut y 
passer une journée pour voir 
les maisons de style européen 
de cette «petite Alsace du 
Texas». Sans oublier la premiè­
re église catholique franco-amé­

ricaine, celle de Saint-Louis, 
lieu de célébrations tous les 
mois d’août depuis 126 ans.

Pour m’en apprendre plus sur 
«San Anton», maintenant compo­
sée à 60 % d’Hispaniques, Tonya 
Hope, du Bureau du Tourisme, a 
choisi un nécessita: «Tu dois par­
ler aux Cortez du célèbre restau­
rant Mi Tierra.» Le jeune Mi­
chael ainsi que son oncle David 
nous font la cortesia de passer 
un long moment à notre table. 
Sans négliger de nous faire dé­
guster des enchiladas au poulet. 
En janvier comme en juin, 24 
heures par jour, le QG familial 
brille comme un arbre de Noël 
surchargé. Les pâtisseries mai­
son ont la couleur des bonbons.

Michael Cortez m’emmène 
dans une salle à l’arrière pour 
inspecter une immense murale. 
Quelques dizaines de person­
nages y sont peints. Précis 
comme une photo. Dans le sty­
le des fresques du pays des ma- 
riachis. Tout le clan Cortez y fi­
gure: «Vous voyez, je suis là, 
avec David à côté», ajoute le 
senor immortalisé en m’offrant 
de rafraîchir mon verre de mar- 
garita. En quittant l’institution, 
il ne faut pas rater le petit autel 
et les lampions de la miraculeu­
se Vierge de Guadalupe.

Il faut aussi faire acte de pré­
sence au fort Alamo. De caractè­
re sacré, Alamo évoque le iwtrio- 
tisme américain. Hollywood en a

fait un film emblématique avec 
John Wayne comme directeur et 
acteur dans le rôle de Davy 
Crockett. C’est dans ces mo­
destes fortifications espagnoles 
que 189 colons ont héroïque­
ment combattu en vain contre 
un nombre supérieur d’atta­
quants mexicains. «En 1836, 
Souvenez-vous d’Alamo est deve­
nu le cri de guerre de l’armée texa­
ne», explique une inscription. Et 
c’est cette révolution qui a donné 
naissance à la République du 
Texas. Une décennie d’indépen­
dance. Vive le Texas libre! Pas 
étonnant de se trouver dans un 
Etat pas comme les autres.
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Si vous avez la nostalgie des films italiens des années 60 où la Fiat 500 faisait figure de recette miracle pour l’amour, il est possible aujourd’hui 
de louer ces mini-voitures pour une semaine ou plus en Sicile. Ce n’est pas le grand confort ni le summum d’espace pour les bagages, mais on 
peut s’imaginer un tas de choses en s’arrêtant dans une auberge pour une pause café ou chez un faiseur d’huiles qui propose quelques chambres.TOURISME

Long-courrier
Lio Kiefer

Les Pays-Bas à 24 ans
«Tout d’abord, j’aimerais vous féliciter autant pour 
votre chronique... que pour votre mémoire! J’ai 24 
ans et je compte me rendre seule pour deux semaines 
aux Pays-Bas à la fin de mai. Ce sera ma première 
visite dans ce pays, mais j’ai déjà voyagé seule en Eu­
rope de l’Ouest. Mes escapades ne sont en rien une 
course toute planifiée par laquelle on tente de tout 
voir et de tout faire, mais plu tôt une occasion de me 
reposer, de changer d’air et de me laisser guider par 
les découvertes quotidiennes faites sur place, et ce, 
hors des circuits touristiques traditionnels.

«J’aime bien les villes mais je privilégie les en­
droits pittoresques hors des grands centres. Le vélo 
m’intéresse mais je pensais louer me voiture afin 
de ne pas me restreindre dans mes déplacements. 
Croyez-vous que cela est nécessaire? Par ailleurs, 
j’aimerais pouvoir loger à coût moindre, en évitant 
toutefois les auberges de jeunesse. Y a-t-il une équi­
valence néerlandaise des gîtes du passant ou des 
bed and breakfast abordables? Y a-t-il des possibili­
tés de loger chez les habitants? Et puis, y a-t-il une 
région du pays que vous me recommanderiez plus 
qu'une autre?»
C. Turcot, Montréal

Aux Pays-Bas, le vélo est incontournable. Vous 
pouvez utiliser la voiture mais pour le temps 
que vous voulez passer, le vélo reste la vérité du 

pays. On a l’impression, et c’est souvent le cas, que 
les routes pour la petite reine ont été construites 
avant celles destinées à l’automobile. On parle de 
vélo, mais on pourrait également évoquer tous les 
centres de villes et villages dédiés aux piétons. 
Vous pouvez facilement louer des vélos de grande 
qualité pour vos déplacements dans Amsterdam, 
La Haye, Utrecht, Harleem, le parc national de 
Biesbosch, Utrecht, Middelbourg, Arnhem, Gro­
ningen ou Assen. Ce sont parfois des vélos qu’on 
pourrait appeler Rolls Royce du deux-roues, avec 
accessoires et porte-bagages de bonne solidité.

Pour les bed and breakfast, il y a parfois des tarifs 
qui dépassent ceux de certains hôtels. la première 
clientèle à fréquenter les Pays-Bas, ce sont les Alle­
mands, suivis de très près par les Danois, avec un 
pouvoir d’achat un peu au-dessus des standards de 
base européens. Pour rester dans vos limites de 
prix, il est judicieux de faire une halte dans un bu­
reau de tourisme régional et de demander un gîte 
en fonction de vos possibilités. Les réponses y sont 
souvent très justes. La fin de mai est une saison as­
sez ouverte pour une gamme étendue de tarifs.

En ce qui concerne une région fétiche à 
conseiller, ce serait faux de dire: allez du côté des 
provinces de Frise, de Zélande ou de Groningue 
ou fouillez celle du Limbourg, vous y verrez 
quelque chose de différent. Je sais que je vais 
soulever l’ire des pro-Bataves, mais quand vous 
êtes en Hollande, un canal est un canal, avec ses 
bords de canaux pour les vélos. Les moulins res­
tants sont toujours des moulins, les dentelles aux 
fenêtres des maisons de caractère ont toujours 
du caractère. Le fromage, les tulipes et les skin­

heads font partie du décor rustique. Pour voir des 
différences dans le look ambiant, il faut se porter 
du côté des bords de mer. Des kilomètres de 
sable fin battu par des vents quelquefois violents 
(il faut en tenir compte à vélo), des chevaux bien 
montés qui affrontent les embruns du matin et 
vers 17h, une bâtisse en bois qui reçoit les pas­
sants pour du thé accompagné de crêpes. Tout 
cela se passe du côté de Bergen et d’Ijmuiden, à 
quelques encablures d’Amsterdam.

Quant à l’âge que vous revendiquez, ce n’est, 
en Hollande, ni un repoussoir ni un miroir aux 
alouettes. Le peuple est un des plus tolérants 
d’Europe. Il n’est pas rare de voir converser un 
ancêtre coiffé d’un chapeau melon avec une jeu­
nesse qui arbore des lunettes en forme de pa­
pillon et des cheveux qui ont l’air d’avoir pris un 
pétard dans les deux dernières heures.

Zermatt pas cher ?
«Je voudrais organiser une petite expédition combi­
nant marche, train, bus et téléphérique à Zermatt, 
au départ de Genève ou de Milan, entre le 10 et le 15 
juin prochain. Avant tout, est-ce assez tard dans la 
saison pour que les randonnées à pied soient faisables 
sans être trop pris dans la neige et l’eau? Avez-vous 
déjà exploré la région? Avez-vous des itinéraires de 
randonnées combinant marche et téléphérique? Des 
suggestions d’habitat à prix abordables (on est en 
Suisse, en haute saison, dans un coin unique !) ? 
Pouvez-vous nous indiquer les choses à ne pas man­
quer et celles qu’on peut éviter (trucs à touristes, 
trucs de paresseux, attrapes) ? Cinq jours, compre­
nant un peu de marche sportive, est-ce assez pour se 
détendre et en avoir plein les yeux?»
Jeanne Dancette, Montréal

Vous êtes en Suisse, où tout a un prix. Je me 
rappelle y avoir séjourné il y a peu de temps 
avec mon amazone et ma fille. Nous cherchions 

des petits objets en bois représentant soit des ani­
maux de ferme, soit des animaux qui fréquen­
taient les montagnes et sautillaient. Ce sont les 
prix qui sautillaient et nous avons jeté notre dévo­
lu sur une clochette de montagne arrachée sans 
doute à un bovin qui n’avait pas spécialement le 
sens des valeurs et qui s’est négociée aux envi­
rons de 40 $. Faire autant de kilomètres et revenir 
avec une clochette des prés me semblait peu flat­
teur, mais c'est la seule chose qui était dans nos 
moyens. Tout cela pour dire que vous n’échappe­
rez pas aux prix pratiqués en sol helvète.

Je vous suggère de partir de Milan car vous 
pourrez ainsi faire un crochet à travers les Dolo­
mites. Aux alentours de Cortina, vous pourrez 
vous retrouver dans des villages où les hôteliers 
sont amoureux de la montagne et des champi­
gnons. Ils vous donneront des trucs pour gravir 
la première et vous offriront des recettes à base 
de bolets des hauteurs.

En ce qui a trait aux tarifs, Zermatt renferme 
près de 4000 appartements et une bonne centaine 
d’hôtels, ce qui laisse une certaine marge pour l’éta­
blissement de votre budget Vous pourrez trouver 
des adresses à un coût raisonnable dans le Routard 
consacré à la Suisse. Pour la grimpette, celle du 
Cervin est une des escalades prisées des gens en 
forme et en jambes. Le train à crémaillère du Gor- 
nergrat, ainsi que le funiculaire souterrain du Ro- 
thorn, sont dans les devoirs des groupes de tou­
ristes, mais malgré le côté groupie des hauteurs, 
les déplacements en valent la peine.

III
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Le Musée de Bode à Berlin, en Allemagne.

Pour un tour en télécabine, celle du lac de 
montagne Schwarzsee en est une de qualité. Ar­
rivé en haut, on a le choix de continuer dans le 
Cervin ou de redescendre à pied dans la vallée. 
Cinq jours, fin mai, sont de bons indices pour un 
séjour réussi. Si vous voulez rencontrer des 
neiges, elles sont éternelles et beaucoup plus 
hautes. Pour des lectures sur la destination, 
consultez les forums de discussions de Lonely 
Planet sur les grimpettes du Cervin.

L’Allemagne des routes et châteaux
«Je vous lis avec toujours avec beaucoup d’intérêt et 
j’apprécie les nombreuses suggestions que vous 
faites. Nous avons 60 ans et séjournerons en Alle­
magne pendant un mois en septembre-octobre; 
nous nous déplacerons en train ou en car. Nous dé­
butons par Hambourg pour terminer par Munich 
(réservations d’hôtels faites), en passant par Dres­
de (est-il préférable de réserver à l’avance?). De ce 
point d’ancrage, nous comptons visiter les villes in­
téressantes aux alentours. Avez-vous des incontour­
nables un peu méconnus à proposer (nous affec­
tionnons particulièrement l’architecture moderne 
mais aussi toutes les formes d’art).

«Je dois préciser que nous ne visiterons pas Berlin. 
Nous aimerions également faire la route romantique 
jusqu’aux châteaux royaux du Sud. Connaissez-vous 
m ou deux endroits où demeurer pour rendre ce par­
cours agréable et pas trop exigeant en déplacement de 
valises? Nous aimerions aussi nous reposer quelques 
jours avant de terminer notre voyage: sur Munich, 
en Forêt noire, à Passau ou ailleurs?»
Lorraine, Québec 

\

A cette période de l’année, 0 n’est pas nécessai­
re de réserver votre hébergement. Aux envi­
rons de Dresde, il y a bien sûr Leipzig, mais éga­

lement Erfurt et Weimar, cette dernière étant été 
surnommée véritable paradis par Goethe. Sans 
suivre à la lettre les dérives mentales du poète al­
lemand, on peut continuer vers le su, à Eisenach 
et la forêt de Thuringe. Là, on peut suivre les 
traces de Luther et de Wagner. Dans le château 
médiéval qui surplombe la ville, la vie des trouba­
dours inspira Wagner pour son Tannhaüser et 
Martin rédigea sa version du Nouveau Testament. 

Cette ville, qui n’est pas dans le gotha des in­

ARND WIEGMANN REUTERS

contournables, est cependant une belle escale. 
On continue vers Bamberg, où les micro-brasse­
ries et les églises sont à visiter, ainsi que le 
centre historique qui fait dans l’eau sous les 
ponts et la pierre qui enveloppe le tout. En ce qui 
a trait au sud, on pourra loger à Füssen afin 
d’être à des distances raisonnables pour visiter 
les châteaux de Louis II, qui n’était pas si fou que 
cela quand on examine un peu les lieux où il fit 
construire ses demeures et comment il en fut un 
excellent maître d’œuvre. Ne pas rater, dans les 
parages, la petite église église de Wies, un florilè­
ge du rococo bavarois. Si l’extérieur est synony­
me d’austérité, l’intérieur est une course folle 
d’angelots et de dorures tous azimuts.

Pour ce qui est de terminer votre voyage, Pas­
sau est une bonne solution pour être paisible, 
parcs et châteaux environnants étant de la partie.

À suivre
Si vous avez la nostalgie des films italiens des an­
nées 60 où la Fiat 500 faisait figure de recette mi­
racle pour l’amour, il est possible aujourd’hui de 
louer ces mini-voitures pour une semaine ou plus 
sur les routes de la Sicile. Ce n’est pas le grand 
confort ni le summum d’espace pour les bagages, 
mais on peut s’imaginer un tas de choses en s’ar­
rêtant dans une auberge pour une pause café qui 
dure beaucoup plus longtemps, ou chez un fai­
seur d’huiles qui propose quelques chambres. Ce 
n’est pas moi qui le dis, mais les films... Forfaits 
disponibles au www.nomade-aventure.com.

À lire, à voir, à entendre
■ La programmation estivale de Canal Evasion 
qui propose la Corse et des détours au Québec. 
Une série portera sur la quête des reliques sa­
crées à travers le monde. Le collègue Philippe 
Mollé ira au Portugal pour des recettes du mar­
ché. Version barbecue, c’est le maître du gril qui 
sera au feu. La série Pour tous les jardins du mon­
de nous en donnera pour son lopin de terre, alors 
qu’Enfants du monde ira explorer le voyage avec 
des enfants. Enfin, le Tour de France pour des 
athlètes à vélo et des lieux à découvrir.

Envoyez vos questions et bonnes adresses 
à lkiefer@ledevoir.com.

HÉBfRmOT LN REGION
Pour annoncer dans ce regroupement communiquez avec Jean de au 514.985.3456 oujdebiHy@ledevoir.com
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BAS SAINT-LAURENT

AUBERGE AU MANGE GRENOUILLE *** Une escale d’excep­
tion, une invitation au rêve. Auberge de charme, riche en son décor romantique et 
théâtral. Table gourmande, excellente carte des vins. Spa extérieur et jardin secret 
dominant les îles du Bic. Trois fois lauréate Nationale au Grand Prix du tourisme 
québécois, gastronomie, cuisine et hébergement. Ouverture le Is* mai.

www.aubergedumangegrenoullle.qc.ca info et réservation : (418) 736-5656

CHARLEVOIX

LE SABLON * * * *
à louer à St-lrénée : 7 luxueux cottages au bord du fleuve, juste au pied du 
Domaine Forge), tout équipés, grand confort, Internet sans fil, foyer, plage sur le site, 
location de kayak et pédalo à 2 min., golf et Casino à 10 min.

www.sabloncharievoix.com 1-888-754-1551 (Iun,-ven,9àl7h).

CHAUDIÈRE-APPALACHES

AUBERGE DES GLACIS ***
Une aventure gastronomique inoubliable... à une heure de Québec! Randon­
née dans nos sentiers et dans les érablières. Dim au jeu : Souper 5 services, nuit et 
déjeuner à partir de 199$ /couple.

www.aubergedesglacis.com (418) 247-7486 / 1-877-245-2247

ESTRIE
AUBERGE-SPA LE MADRIGAL:***
Bromont. Offrez-vous la détente, les délices de notre table renommée et Soins de 
thérapeutes diplômés. Chambre de luxe : Tourblllon/foyer. Forfaits variés.

wwwlemadrlgal.ca Info : 1 877 534-3588

VIEUX-QUÉBEC

AUBERGE DU TRESOR: La plus vieille auberge 
rn, en Amérique du Nord, au coin de la célèbre rue du Trésor 

Atmr «(it m mf sort et face au Château Frontenac Forfait «romantique» (pour 
2 pers.) 1 chambre pour 1 nuit, 2 soupers (table d'hôte gas­

tronomique) accompagnés d'une bouteille de vin, 2 digestifs au choix, 2 petits 
déjeuners, 1 stationnement pour I nuit, 199$ pour 2 personnes, taxes et pourboires 
en sus. Forfait «Week-£nd» aussi disponible.

www.aubergedutresor.com Fax: 1-418-694-0563 • 1-800-566-1876

VIEUX-QUÉBEC
HOTEL TERRASSE-DUFFERIN:
Offrez vous une visite dans une demeure construite en 1830 sur la Terrasse Dufferin, sur le 
fleuve et à pied des activités et restaurants. Chambres avec s,de b., TV câblée, tel., inter­
net sans fil. Rés.

terrasse-dulferlnObeilnel.ca 1-800-694-9472

FLORIDE, U.S. A

LE PETIT QUEBEC EN FLORIDE - RICHARD’S MOTEL
À HOLLYWOOD ET HALLENDALE B£ACH $ CANADIEN AU PAIR DU 15 AVRIL AU 15 DÉC.
TV en Français, interurbains gratuits au Canada, toutes commodités incluses.

www,richardsmotel.com Info 1-800-RICHIE-l 1-800-742-4431

LA N A U D

CHALETS DES PINS
Rawdon, site enchanteur au bord du Lac des Pins. Grand 

ts nTN IC con,0^,'Lac haturel, plage de sable fin, baignade, gazébo, 
Di-s rl IN O foyer, b.tourb. satellite, pédalos, barque, canot et +. 

Offrez-vous du bonheur :
www.chaletsdespins.com 450-834-3401 ou 1-877-834-3401

La fine fleur des maîtres hôteliers

Caractère
Cuisine Ctiarmc Calme Caïutama

relais &
CHATEAUX

W*t» Gourmands

Charlevoix

La Pinsonnière *****
Profitez de notre offre irrésistible 2 pour 1 valide tout le mois d'avril ! 
Chambres avec foyer et baignoire A remous, restaurant gastronomique 
maintes fols primé, piscine intérieure et soins détente au spa. 
www.lapinsonnlere.com I -800-387-4431.

8 'IMMai ■ Montérégie

St-Marc sur te RichelieuHostellerie Les Trois Tilleuls 
8* Spa Givenchy
Le tout n'est qu'ordre et beauté, luxe, calme, volupté dans cette Hostellerie 
de charme, sur les rives du Richelieu, à 30 rnlnutes de Montréal." Décor raffiné 
et confort douillet, cuisine du terroir gastronomique, cave prestigieuse, Spa 
Givenchy unique au Canada, piscine Intérieure, saunas, salle d’exercices, 
onze salles de soins. Nombreux forfaits disponibles.
Tél.: 514-856-7787 ou 1 800 263-2230. Internet: www.lestrolsttlleuls.com

■ ■>, . y

POUR ANNONCER : JEAN DE BILLY AU 514-985-3456 
JDEBILLY@LEDEVOIR.COM

IC c c » :
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VOYAGERIES Décidément, Québec n’en a pas assez de flotter encore sur son quadricentenaire, voilà qu’elle fait la barbe à Montréal. Pendant que le maire Labeau- 
me annonçait une série de spectacles du Cirque du Soleil à se tenir dans sa ville l’été prochain et le maintien du Moulin à images de Robert Lepage, 
dans la métropole le maire Tremblay nous servait du Frank Zampino avec les ravages que font ses voyages controversés sur un yacht huppé.

Les grands événements et leurs produits dérivés

Le concert d’ouverture du Festival de Lanaudière en 2008.

Diane Précourt

Qu’il s’agisse d’une croisière sur le fleu­
ve en présence de vedettes, d’une visi­
te de î’arrière-scène d’un mégaspec­
tacle ou d’un dîner-rencontre avec quelque gros­

se pointure mondiale, les «produits dérivés» 
prennent de plus en plus d’importance dans la 
programmation des grands événements interna­
tionaux. Du Festival de jazz de Montréal au Festi­
val d’été de Québec, chacun cherche son chakra 
pour attirer mais aussi pour retenir les visiteurs.

Au Festival de Lanaudière, les organisateurs 
s’intéressent âu tourisme depuis le début des an­
nées 1990, explique le directeur général François 
Bédard. «Si les prestations sont plus sophistiquées 
aujourd’hui, dit-il, le but reste le même: amener les 
gens aux concerts.»

Ainsi, les fervents ne rechigneront certes pas 
devant un souper avec le pianiste Alain Lefèvre ou 
le maestro Kent Nagano, une escapade musicale 
sur un bateau ou encore une partie de golf avec les 
artistes invités — la nouvelle coqueluche cette an­
née. Les aventures touristico-festivalo-culturelles 
ne souffrent d’aucune limite lorsque les partici­
pants sont au rendez-vous... Jusqu’à ces soirées-re­
quiem accompagnées de visites de cimetières clas­
sés historiques pour les plus, disons, intrépides.

De leur côté, restaurateurs et hôteliers ne man­
quent pas de se coller aux grands festivals afin de 
proposer leurs propres forfeits. «Nous pouvons alors 
leur offrir des rabais sur les billets et des sièges privilé­
giés pour leurs clients», explique M. Bédard. Un 
concert affiche complet? Comme par magie, on 
trouvera des places pour eux, et des meilleures.

«Les trois quarts de notre clientèle parcourent 
plus de 80 kilomètres pour venir au Festival de La­
naudière, dit le directeur. Aussi, depuis l’an der­
nier, nous développons en marge des concerts des 
activités pour attirer des visiteurs encore plus éloi­
gnés, comme un week-end culturel à l’hôtel Le Rei­
ne Elizabeth de Montréal, par exemple.»

Du reste, les organisateurs d’événements mon­
diaux se plient de plus en plus aux demandes indivi­
duelles de groupes particuliers. En y mettant le prix, 
ceux-ci auront donc accès aux coulisses normale­
ment fermées d’un festival ou aux grandes vedettes 
participant à une manifestation internationale.

«Bien sûr, nos concerts sont des prétextes à visiter 
la région, conclut François Bédard. Et le Festival 
de Lanaudière est reconnu pour sa qualité artis­
tique, mais aussi sa qualité d’accueil.»

♦ ♦ ♦
Le moulin à ravages

Décidément, Québec n’en a pas assez de flot­
ter encore sur son quadricentenaire, voilà qu’el­
le fait la barbe à Montréal. Pendant que le maire 
Régis Labeaume annonçait une série de spec­
tacles du Cirque du Soleil à se tenir dans sa ville 
l’été prochain et le maintien du Moulin à images 
de Robert Lepage, dans la métropole le maire 
Tremblay nous servait du Frank Zampino avec 
les ravages que font ses voyages controversés 
sur un yacht huppé.

Cette même métropole qui avait lamentable­
ment laissé filer, il y a quelques années, le méga­
projet récréotouristique auquel la multinationale 
québécoise du cirque était justement associée et 
qui avait été très bien accueilli dans plusieurs mi­
lieux. Voilà de quoi jongler sur la vision de nos 
instances décisionnelles. 1-0 pour Québec.

♦ ♦ ♦
Les globe-trotters de la roulette

Depuis le temps que ça se parlait, Mont- 
Tremblant aura enfin son casino, le quatrième 
au Québec, qui ouvrira ses portes au public le 
24 juin prochain, jour de fête. Le Versant Soleil 
accueillera ce haut lieu du jeu, où la clientèle at­
tendue sera principalement touristique: villégia- 
teurs, congressistes et vacanciers. Sur quatre 
étages et d’une capacité de 1000 personnes, le 
nouveau Casino de Mont-Tremblant comporte­
ra quelque 400 machines à sous et 25 tables 
avec croupier.

Une importante section est réservée aux hautes 
mises, particulièrement prisées par les touristes, 
semble-t-il. «Les autres casinos y consacrent 4 à 5% 
de leur superficie alors que nous y allouons 13 %», dit 
le directeur général Daniel Bissonnette. Souvent 
des habitués de casinos à travers le monde, les glo­

be-trotters de la roulette sont réputés pour jouer 
plus longtemps et pour parier plus gros.

La bâtisse, que ses concepteurs considèrent 
comme un exemple d’intégration environnemen­
tale, fera l’objet, à terme, d’une demande d’accré­
ditation LEED (Leadership in Energy and Envi­
ronmental Design) du Conseil du bâtiment du­
rable du Canada, explique Marie-Claude Rivet, 
porte-parole de Loto-Québec.

Au départ, poursuit M. Bissonnette, le projet 
incluait un centre des congrès mais la situation 
économique en a décidé autrement et personne 
ne se bouscule au portillon! Selon lui, toutefois, 
ce n’est que partie remise.

Santé !
La Clinique santé-voyage de la Fondation du 

Centre hospitalier de l’Université de Montréal 
vient de lancer son nouveau site Internet: 
http://www.santevoyage.com. Les voyageurs né­
gligent trop souvent de consulter des spécialistes 
avant de partir à l’étranger.

Fondé en 1978, ce centre autrefois connu sous 
le nom de Clinique santé-voyage Saint-Luc, est 
l’un des plus importants du genre en Amérique 
du Nord. Son équipe en santé-voyage, composée 
de 15 médecins et de 8 infirmières, reçoit près de 
30 000 visites chaque année.

♦ ♦ ♦

Alerte à la punaise
L’agence Associated Press annonçait la semaine 

dernière le retour en grande pompe des punaises 
de lit, un phénomène apparemment mondial. L’in­
secte parasite (Cimex lectularius), qui se manifeste 
dans les hôtels et autres lieux d’hébergement, fait 
damner les touristes allergiques à ses piqûres.

L’Agence fédérale de protection de l’environ­
nement (EPA), aux Etats-Unis, en a même fait ré­
cemment l’objet d'une conférence tenue dans un 
hôtel d’Arlington, en Virginie, en présence de 
quelque 300 intervenants... Mais il semble que 
les bestioles ne s’y soient pas invitées.

Les punaises se faufilent dans les fissures des 
murs, les parquets, les replis de matelas, les cou­
vertures, et piquent surtout la nuit, durant le 
sommeil de leurs victimes. Elles avaient été prati­
quement éradiquées après la Deuxième Guerre 
mondiale par des insecticides qui se sont toute­
fois révélés nocifs pour la santé humaine, et donc 
interdits. Puis le foisonnement des voyages inter­
continentaux a contribué à la prolifération des vi­
laines indésirables.

Dini Miller, entomologiste à l’Université d’État de 
Virginie, dit recevoir plusieurs appels quotidiens de 
gens qui cherchent à s’en débarrasser «Vous n’ima­
ginez pas le nombre de personnes qui ont dormi dans 
leur baignoire pour leur échapper!», dit-elle.

dprecourt@ledevoir. com
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ANTONIO
SUITE DE LA PAGE D I 

En vrac
■ Il n’y a pas de vols directs 
Montréal-San Antonio mais Air 
Canada et des transporteurs 
comme United Airlines font la 
liaison jusqu’à des villes voi­
sines telles Austin (via Wa­
shington, Chicago ou Dallas). 
Air Canada assure une nouvelle 
liaison quotidienne entre l’aéro­
port Pearson de Toronto et 
Austin-Bergstrom. De là, les dé­
parts d’autobus Greyhound 
sont fréquents pour les 128 kilo­
mètres jusqu’à San Antonio. Ré­
servations en ligne.
■ Le Drury Plaza River Walk 
Hotel, sur South St. Mary’s St. 
(ne pas confondre avec les 
autres Drury), est stratégique­
ment bien situé au bord du Pa- 
seo del Rio. L’élégant édifice de 
1929 a abrité la Banque Nationa­
le d’Alamo jusqu’en 1941. L’im­
mense lobby Art Déco abrite 
une authentique Ford 1930. Le 
Palacio del Rio (Hilton) sur­
plombe le Paseo del Rio de ses 
22 étages. Le précieux Menger, 
dont l’histoire remonte à 1859, a 
été le favori de Theodore Roo­
sevelt et de Sarah Bernhardt.

■ Réserver une table matinale 
pour des gaufres aux fraises 
dans la maison victorienne et 
très verte du Guenther House. 
Non loin du Centre AT&T (où 
Céline Dion s’est récemment 
produite), le Liberty Bar sert un 
saumon encilantrado dans un 
cadre rappelant notre Plateau 
Mont-Royal. Le Fig Tree, dans 
le vieux Villita, attire les gour­
mets avec son bœuf Wellington, 
et sous la direction du même 
gérant, M. Michaud, le Little 
Rhein sert du filet mignon dans 
un autre édifice historique. Au 
Paseo del Rio, un des meilleurs 
restaurants porte le nom de 
Landry’s Seafood House: tradi­
tion familiale depuis 1947.
■ Au très moderne McNay Art 
Museum, dans les collections 
des XIX et XX , Jean Paul Rio 
pelle fait bon ménage avec Pi­
casso. le San Antonio Museum 
of Art honore les civilisations 
égyptiennes, grecques et ro­
maines. Sa collection de la dy­
nastie chinoise très peu connue 
des Liao (907-1125), la meilleu­
re en dehors de la Chine, fait le 
délice des sinophiles. Le nou­
veau Musée Alameda (du 
Smithsonian Institute) surprend 
par une exposition sur les Afro- 
Mexicains. Les artefacts des 
cow-boys du Texas Ranger Mu­
seum saluent les bons shérifs et

les vilains Bonnie et Clyde.
■ Chaque année, 26 millions 
de touristes sillonnent les ex- 
cellçntes autoroutes du Texas, 
un Etat deux fois grand comme 
l’Allemagne. San Antonio se vi­
site bien de concert avec Aus­
tin, la capitale. L’idéal est de 
louer une voiture pour éviter de 
dépendre des transports ur­
bains. Malgré une population 
moindre, Austin la cool a beau­
coup à offrir: musique live, gas­
tronomie et divertissements.
■ Le Visitor Information Cen­
tre, 317 Alamo Plaza (en face 
du fort Alamo), accueille les va­
canciers tous les jours de la se­
maine de 9h à 17h. Le guide

Frommer, San Antonio & Aus­
tin (8* édition à paraître en 
juin), contient une mine de ren­
seignements. Sans oublier que 
tous les sites mentionnés s’affi­
chent sur la grande toile avec 
des données à jour.
■ Ce reportage a été possible 
grâce à la collaboration de To­
nya Hope du Convention & Vi­
sitors Bureau de San Antonio 
(www. visitsanantonio.corn), de 
Ryan Jones de VoX Internatio­
nal à Toronto et de Serge La­
marre d’Ex-Communications, 
représentant du tourisme du 
Texas à Montréal.

Collaboration spéciale
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CHICAGO
ARCHITECTURE - ARTS - SAVEURS

ÉGALEMENT NEW YORK (1 AU 3 MAI 2009)

WWW.SNTOURISMECULTUREL.COM
1 888 569-4040

Tourisme culturel
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Voyages culturels en petits groupes 
01/06: Le Maroc, une pointe d’épice 
11/07: L'Égypte de nos rêves 

09/09 : Couleurs australes en Namibie 
20/09 : Le Safari en Tanzanie
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Formule tout-indus - Départs garantis - Circuits haut de gamme

espaceselect.com 514.543.3628

LE MEXIQUE CULTUREL ET L’OSM DE MONTREAL
CONCERT À GUANAJUATO 

avec Jean-François Rtvest et Marc-André Hamelin

VOYAGES SPÉCIAUX
Du 8 octobre au 23 octobre • 16 jours ■ 4 767S • tout inclus 
Du 30 septembre au 22 octobre • 23 jours * 5 967$ • tout inclus

SOIRÉE D'INFORMATION
Mardi 26 mai 2009 à 19h00
Institut du Tourisme et de l'Hôtellerie du Québec • 3535, rue St-Denis j 
Souper gastronomique • 60.00$ • applicable au voyage 
Présentation du voyage avec projection et prix de présence

Information et réservations: 514-844-0407 ou 1-866-481-4425

^=7 VOYAGES
CULTURELS
VIP

1627 RUE SAINT-DENIS 
MONTRÉAL QC 
H2X 316
T 514 844 0407 • 1 866-481-4425 
WWW VOYAGESCUITUREISVIP.CA

LES DESTINATIONS

ÉGYPTE
29 octobre au 22 novembre 2009 • 5 432$ • tout inclus • 25 jours 

5 au 29 novembre 2009 • 5 432$ • tout inclus • 25 jours 
12 novembre au 6 décembre 2009 • 5 432$ * tout inclus • 25 jours

TURQUIE
6 octobre au Ie novembre 2009 • 5 447$ • tout inclus • 28 jours

SYRIE - LIBAN - JORDANIE
1“ au 24 octobre 2009 • 5 535$ • tout inclus • 23 jours

RUSSIE
9 au 23 juin 2009 • 4 820$ • 15 jours 

11 au 24 juillet 2009 • 4 820$ • 15 jours 
15 septembre au 15 octobre 2009 • 7 977$ • 30 jours

CROATIE
9 septembre au 1" octobre 2009 • 5 935$ • 23 jours • 4 «acts disponibus

ALLEMAGNE
30 juin au 22 juillet 2009 • 4 882$ • 23 jours

Les grands voyages de culture: 23 jours et plus

=: VOYAGES
CULTURELS
VIP

3627 RUE SAINT DENIS 
MONTRÉAL QC 

H2X 3L6

T. 51 4-B44 0407 • 1-866-481-4425 

WWW.VOYAGESCUITURELSVIP CA

-

http://www.santevoyage.com
http://WWW.SNTOURISMECULTUREL.COM
http://WWW.VOYAGESCUITURELSVIP
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PLAISIRS 
CONSOMMATION Des produits offerts aux consommateurs portent une tare bien de notre temps: ils pratiquent le lavage vert — greenwashing, com­

me disent les esprits critiques vivant de l’autre côté de la rivière des Outaouais. Le lava quoi? Lavage vert, ou l’art de se montrer 
socialement et écologiquement responsable, même si ce n’est pas totalement vrai.

La vérité sur les mensonges du marketing vert
Fabien Deglise

L■ un semble venir forcément avec 
* l’autre. Dans les deux dernières an­

nées, l’offre de produits se drapant 
dans le vert pour séduire les consommateurs a 
connu une croissance exceptionnelle daps les 
commerces de détail au Canada et aux Etats- 
Unis. Mais ce qui devrait être une bonne nouvel­
le pour les adeptes de l’écologisme à tout crin 
n’en est finalement pas une.

Pour cause. 98 % de ces produits portent une 
tare bien de notre temps: ils pratiquent le lavage 
vert — greenwashing, comme disent les esprits 
critiques vivant de l’autre côté de la rivière des 
Outaouais. Le lava quoi? Lavage vert, ou l’art de 
se montrer socialement et écologiquement res­
ponsable, même si ce n’est pas totalement vrai.

Sceptique? Pas convaincu? C’est pourtant l’or­
ganisme TerraChoice Environmental Marketing 
qui se charge une fois de plus de cette doulou­
reuse dénonciation. Depuis 2007, ce groupe de 
consultants passe au crible, annuellement, le 
monde de la marchandisation de l’écologisme 
afin d’en décoder les bonnes mais aussi les mau­
vaises pratiques, qui, avec 98 % — ça, c’est 100 % 
moins 2 — semblent assez généralisées, merci.

Entre novembre et janvier dernier, les limiers 
de TerraChoice ont analysé un peu plus de 2200 
produits verts dits de consommation courante 
vendus dans les magasins d’ici et des États-Unis. 
En substance, ils ont mis la main dans les 
couches-culottes (propres!), le dentifrice, les 
crèmes pour le corps, les jouets, les produits 
d’entretien, les fournitures de bureau ou encore

les matériaux de construction. Entre autres.
Ces produits étaient porteurs d’espoir et de 

bonne conscience pour leur clientèle cible, mais 
surtout d’environ 5000 allégations à saveur écolo, 
indique le rapport intitulé Les sept pêchés du lava­
ge vert/Allégations environnementales sur les mar­
chés de la consommation, que le groupe vient tout 
juste de rendre public.

Et malheureusement, la quasi-totalité de ces 
prétentions n’a pas résisté au jeu de la vérification 
des faits. Les règles n’étaient pourtant pas très sé­
vères. TerraChoice s’est basé sur la norme ISO 
14021 en matière d’étiquetage environnemental 
et s’est fié aussi aux lignes de conduite que se 
sont données la US Federal Trade Commission, 
le Bureau de la concurrence du Canada et l’Aus- 
tralian Competition & Consumer Commission.

Pis, le groupe qui avait défini par le passé six 
péchés de lavage vert, soit six bonnes manières 
de bien tromper ses clients en leur faisant pren­
dre des vessies pour des lanternes vertes, vient, 
au regard de cette enquête annuelle, d’en ajouter 
un septième: le «péché d’adoration de la fausse éti­
quette». Répandu chez plusieurs distributeurs ca­
nadiens, souligne TerraChoice, le stratagème 
consiste à apposer sur un produit un logo qui 
s’inspire fortement et/ou grossièrement de ceux 
émis par de véritables organismes de certifica­
tion du développement durable.

Bien sûr, ce logo ne veut rien dire, ne s’appuie 
sur aucun système de contrôle et brille simplement 
sur l’emballage dans le but de duper les consomma­
teurs. Un quart des produits analysés commettait 
cette offense divine dans les temples de la consom­
mation, indique le rapport Sombre époque.

Les autres produits, eux, n’étaient pas en reste 
puisqu’ils ont fait vibrer, en 2008, au moins une 
des six cordes des autres péchés du marketing 
vert tels que définis par l’organisme. En tête de 
liste, le «péché du compromis caché» qui consiste 
à mettre de l’avant les bienfaits écologiques d’un 
produit pour mieux occulter un ou des effets per­
vers du même produit sur l’environnement. Un
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FADI AROURI REUTERS
U> groupe TerraChoice, qui a déjà défini six péchés de «lavage vert», des manières de tromper les 
clients, vient d’ajouter celui «d’adoration de la fausse étiquette», qui consiste à apposer sur un produit 
un logo inspiré de ceux émis par de véritables organismes de certification du développement durable.

papier issu d’une forêt gérée dans une optique de 
développement durable reste un papier pour le­
quel il faut couper des arbres.

Le péché d’absence de preuve arrive ensuite. 
Tout ce qui prétend «combattre le réchauffement 
climatique» entre certainement dans cette caté­
gorie. Idem pour les produits qui prétendent 
contenir des matériaux post-consommation recy­
clés, sans toutefois fournir trop de détails sur cet­
te contenance, ont constaté les enquêteurs de 
TerraChoice. Pour vendre le vert, «l’imprécision» 
est aussi une arme redoutable — et le troisième 
péché en importance: le concept du «tout natu­
rel» que l’on croise souvent sur les étiquettes en 
est une belle illustration. Surtout quand on se 
souvient que l’arsenic, l’uranium, le mercure ou 
encore le formaldéhyde sont des substances na­
turelles extrêmement dangereuses pour la santé.

Vient ensuite l’offense de la non-pertinence, 
commise lorsqu’on souligne dans un produit l’ab­
sence d’une substance dont l’usage est de toute 
façon interdit par la loi à la grandeur du pays. 
C’est le cas par exemple des chlorofluorocar- 
bures (CFC). Le «péché du moindre des deux

maux» a aussi ses adeptes et consiste à donner 
du lustre vert à un produit qui, malheureuse­
ment, ne pourra jamais en avoir. Il est question 
ici de cigarettes biologiques, ou encore de véhi­
cules utilitaires sport (VUS) qui prétendent être 
recyclables à 95 % après 15 années de production 
de gaz à effet de serre sur les routes.

Enfin, moins répandu mais tout de même pré­
sent le «péché de fabulation» complète cette longue 
liste de la duperies. Particulièrement vicieux, il se 
matérialise sur des produits qui se disent biolo­
giques sans avoir de certification officielle ou enco­
re qui disent se conformer à la norme Energy Star, 
sans preuve. Il prouve aussi, avec la ribambelle 
d’autres insultes à l’intelligence des consomma­
teurs, que si le marché des produits verts est bel et 
bien en croissance, de 79 % entre 2007 et 2008, esti­
ment les auteurs du rapport, celui de la superche­
rie verte continue de bien se porter, merci. Et, quoi 
qu’en disent les marchands de rêves et autres ex­
ploiteurs de tendances, ce n’est certainement pas 
la planète qui va le plus en profiter.

consofàledevoir. ca

Rencontres
US GRATUITEMENT en composant le (514) 985-2507

Annoncez-vous GRATUITEMENT: Récupérez vos messages RAPIDEMENT: Répondez aux annonces RAPIDEMENT:
Placez gratuitement votre annonce en composant 
le (514) 985-2507 Enregistrez votre annonce 
avant le lundi 9 h pour une parution le samedi suivant.

Prenez gratuitement connaissance du nombre de messages 
reçus par le (514) 985-2507. Composez par la suite le 
1-900-451-6528 pour les écouter.

Avec votre téléphone "touchtone”, composez le 
1-900-451-6528 Des frais de 2,29 $/min.
(+ taxes) seront portés à votre compte de téléphone.

FEMME CHERCHE HOMME
JOUE UNIVERSITAIRE RAFFINEE.
Mtl, 61 ans, 5'6', mince, aimant tous 
plaisirs de la vie, désire apprendre à con­
naître H, grand, cultivé et pratiquant golf, 
pour passer été enchanteur. 244411

TÉMÉRITÉ, AVENTURES 
ET FANTASMES...

Jolie rousse de Mtl, 36 ans, 5'6”, 126 Ib, 
yx bruns, enjouée, passionnée, aime 
musique, désire rencontrer H 35-45 ans, 
pour relations intimes et plus. 3746977

J’AI UN SÉRIEUX GOÛT 
DU BONHEUR À DEUX.

Claudette de Mtl et Estrie, 59 ans, 5'3”, 
mince, blonde, belle, active, passionnée, 
désire H, spécial et généreux de coeur, pour 
sports et activités culturelles. 244726

SPONTANÉE, NATURELLE 
ET JEUNE DE COEUR.

Ste-Julie, 43 ans, sociable, aime enfants, 
balades en moto, plein air, désire H 35-50 
ans, jeune de coeur, pour bons moments 
et activités avec humour. 3735098
AIMABLE INCONNU RECHERCHÉ.

Femme de Rive-Sud, 61 ans, petite, app 
jeune, travaille, aime apprendre et se tenir 
en forme, souhaite connaître H, généreux, 
attentionné, talentueux, intelligent, aimant 
nature et actualité. 233957

LOUISE ADORE LA NATURE.
57 ans, autonome, aime rire, animaux, 
désire H, autonome, pour relation de fin de 
semaine d’abord, c'est à-dire bons soupers 
et tout ce qui mène à complicité.1387428

MANON SÉDUIT LES CLOWNS.
43 ans, chev bruns, chaloupée, a sens de
l’humour hors du commun, aimerait bien 
connaître H, qui pique un peu et n'ayant 
pas peur d'intensité. 243721

PÉTILLANTE, ENSOLEILLÉE 
ET ENJOUÉE!

Boisbriand, 47 ans, 5'6", poids prop, chev 
noirs, yx bruns, raffinée, souriante, intelli­
gente, libre et active, aime sports, ski et 
tennis, cherche H, complice 3648782

L'ÉQUILIBRE AVANT TOUT!
Femme de Mtl, 29 ans, 5'5", 132 Ib, chev 
bruns, yx verts, app agréable, compréhen­
sive, généreuse, cherche H 25-45 ans, 
pour relations intimes et plus 3684802

PATRICIA DES VALEURS 
FAMILIALES.

52 ans, 5', 105 Ib, chev brun-roux courts, 
app jeune, porte lunettes distinguée, 
sociable, a emploi stable, aime marche, 
culture, cherche à connaître H 46-57 ans. 
ayant valeurs similaires. 241579

DÉTERMINÉE, SOCIABLE 
ET COQUETTE A SES HEURES!

Laval, 4? ans, 5'7”, 140 Ib, chev et yx 
bruns, allure jeune et sportive, cherche H, 
n-fum, comme elle, aimant plein air, ayant 
valeurs familiales. 3403098
NANCY, UNE PROFESSIONNELLE 

ACTIVE.
44 ans, 5’8", 130 Ib, chev blonds assez longs, 
yx bleus, sportive, polyvalente, aime nature, 
cherche H. au moins 5'9”, mince, pour rela­
tion pouvant devenir sérieuse 238387

LA VIE EST SI COURTE .!
PROFITONS-EN!

Femme de Mtl, 40 ans. 5'5", brune, yx 
bleus, app agréable, sociable, généreuse, 
aime plein air, cherche H 35-45 ans, pour 
relations intimes et plus. 3688852

HUMOUR, AUTHENTICITÉ 
ET CONFIANCE MUTUELLE.

Jolie femme de Laval, 58 ans, 5’5", mince, 
distinguée, désire H de môme âge, grand, 
simple, curieux, s'intéressant à culture et 
ayant beaucoup d'humour. 239264

LAURA-LOU EST FONCEUSE 
ET DÉTERMINÉE.

38 ans, 5’6", chev foncés longs, yx verts 
enjôleurs, a beaucoup bourlingué et a 
encore plein de choses à apprendre, 
souhaite contacter H. pour peut-être 
échanger et se rencontrer 3706294

QUELLE AVENTURE!
Jolie brune de Mtl, 37 ans, 5 6", 137 Ib. yx 
pers, complexe, passionnée, aime tennis, 
souhaite connaître H 35-45 ans, pour vivre 
relation amoureuse et plus. 2837615
POUR FAIRE VIBRER L'ÉTINCELLE 

DE VIE.
Mario do Mtl, 48 ans, 5'6", 144 Ib. chev longs, 
n-fum. brillante, douce, universitaire, d’originu 
eurasienne, désire H 42-48 ans, grand, 
mince, curieux et dynamique. 240404

ICI ET MAINTENANT C'EST 
PARFAIT!

Belle brunette de Mtl. 29 ans, 5’8", 152 Ib, yx 
bruns, spontanée, aime sports, désire H 25- 
35 ans, pour intimité et plus 3749200

ROSE A CUEILLIR!
5'3", 125 Ib, enjouée, spontanée, espiègle, 
curieuse, musicienne, aime arts, désire H 
70-95 ans, cultivé, distingué, ayant carac­
tère jeune, pour relation stable. 241757

MONTRÉALAISE CHERCHANT 
UN COMPAGNON DE CULTURE.

70 ans, taille moyenne, jolie, app jeune, en 
santé, a humour, travaille à son compte à 
mi-temps, aime théâtre, veut H 60aine et 
plus, libre et n-conformiste. 2668892
GOURMANDE DE BONS MOMENTS.

Mtl, 45 ans, équilibrée, ouverte d'esprit, a 
belles valeurs, aime enfants, ballet clas­
sique, yoga, ciné, plage, campagne et jog­
ging sur Mt-Royal, cherche à connaître H, 
capable de spontanéité. 3707286

UNE RELATION SIMPLE 
ET AGRÉABLE.

Femme de 57 ans, ex-universitaire, 
décontractée et raffinée, aimerait bien 
connaître H, libre et un peu rêveur, pour 
pratiquer randonnée ensemble 243862
Y A-T-IL UN BEL AMI À L'HORIZON?
Élégante de Qc, jeune 60aine, 5’10", a 
mille projets, aime voyages et marche, 
cherche à connaître H, passionné et 
plein de vie, pour vivre belle amitié afin 
d'ouvrir bal du printemps. 242152
CLIN D’OEIL À UN SEPTUAGÉNAIReT
Femme de Ste-Dorothée, 60aine, 5’4”, poids 
santé, blonde, féminine, rieuse, intègre, aime 
littérature, ciné, et voyages culturels, 
désire H, pour vieillir en amour. 244855

COEUR EN TÊTE.
Mtlaise belle 50aine, rieuse, voyageuse, 
complice de nature et amoureuse d'arts, 
aimerait fréquenter H. intelligent, généreux 
de tendresse et de douces folies. 241534

ANNICK, PROFESSIONNELLE 
AIMANT LES AFFAIRES.

30aine, 5'6'', mince, aime nature, santé et 
philo, recherche compagnon de vie, pour 
partager bons moments, pratiquer sports 
et fonder famille ensemble. 240388

UN PIANO ET DEUX CHATS! 
SAVEZ-VOUS CHANTER?

Mtlaise de 53 ans, 5’5", 110 Ib. chev et yx 
bruns, belle app, étemelle ado, gentille, 
aime plein air, quilles, désire connaître H 45- 
55 ans, pour intimité et plus. 3726500

LOUISE, JOLIE CÉLIBATAIRE 
ADORANT LE GOLF!

48 ans, 5'8", 130 Ib, aime ski, arts, veut H 
50aine. de Mtl ou Rive-Sud, grand, profes­
sionnel ou en affaires, attentionné, aimant 
golf et ayant passé réglé. 242129

AMENE-MOI AILLEURS.
Femme du Plateau Mt-Royal, 60 ans, 5'7", 
mince, blonde, aimerait bien rencontrer H 
35-65 ans, n-fum, en forme, vif d’esprit, 
bilingue, aimant emploi, pour intimité 
multi-sensorielle progressive. 240848
J'AI ENVIE DE BELLES RELATIONS 
PLUS QUE DE BELLES CHOSES.

. Belle châtaine de Mtl. 33 ans. 5'6", 118 Ib, 
yx gris, romantique, positive, désire H 35- 
55 ans, pour intimité et plus. 2994736

BELLE DE CORPS, DE COEUR 
ET D’ESPRIT!

Longueuil, 71 ans, 5’6", 141 Ib, blonde, yx 
bleus, authentique, tendre, aime sports, 
vélo, désire H 55 ans et plus, pour relation 
amoureuse et plus. 1009663

BESOIN D'AIDE?
NOUS SOMMES LÀ POUR VOUSI

1-888-985-2233
DE 9AM A MINUIT tOUS LES JOURS

MARIE-HÉLÈNE AIME BEAUCOUP 
LES VOYAGES.

Célibataire de 27 ans, pas compliquée, aime 
discussions animées et politique, désire ren­
contrer H, pour relation durable. 3709841

JOLIE PROFESSIONNELLE 
DE L’ENSEIGNEMENT.

Européenne vivant à Mtl, 55 ans, 5’2”, 
rousse, a belle personnalité, aime sorties cul­
turelles, voyages, désire bel H 50-60 ans, de 
Mtl, intello, pour amour exclusif. 243839

Répondez aux 
annonces au 

1900 451-6528

VOUS ÊTES & LA RECHERCHE 
DU BONHEUR À DEUX?

Belle professionnelle de Mtl, 53 ans, 5'2", 
135 Ib. rousse, yx bruns, aime lecture, 
cherche H 50-60 ans, look classique, uni­
versitaire et ayant affinités. 240902

PARTAGER AVEC DOUCEUR 
ET POÉSIE...

Jolie petite femme de 59 ans, mince, aime 
livres, musique classique, peinture, sculp­
ture, voyages, longues marches, désire H, 
pour partager amour et amitié. 3759022

JE SERAI FASCINÉE PAR 
TON REGARD.

Belle universitaire de Laval, 70 ans, en har­
monie, aimerait connaître ami européen, 
pour partager vie culturelle, faire projets et 
s'envelopper de tendresse. 238433

INTELLIGENTE, SINCÈRE 
ET EN PLEINE FORME.

Ottawa, 5B ans, app agréable, soignée, 
considère le Qc comme son chez-soi, 
souhaite rencontrer H. ayant mômes 
attributs, pour activités, partager bons et 
moins bons moments. 3735277

RETRAITÉE CHALEUREUSE, 
TENDRE ET ENJOUEE.

Mtl, 67 ans, 5'6", 175 Ib, compréhensive, 
attentionnée, intello, sérieuse, romantique, 
a plusieurs mtérôts, aime natation, veut 
rencontrer chum, ayant affinités. 2117933

ÉLANCÉE, SOURIANTE 
ET CULTIVÉE.

55 ans, 5’5 ", 127 Ib, autonome, sportive, 
aime plein air et lecture, désire H 55 ans et 
plus, n-fum, en forme, ayant affinités, pour 
relation franche et généreuse, 230713

SOUPÇON DE CURIOSITÉ 
ET POINTE D’HUMOUR.

Belle femme de Mtl, 51 ans, 5'3", 125 Ib, 
chev châtains, yx verts, sympa, généreuse, 
aime littérature, ciné, recherche H 45 ans 
et plus, pour amour et plus. 3437402

HEUREUSE ET SINCÈRE.
Mtlaise de 62 ans, 5’3'\ poids santé, en 
grande forme, aime théâtre et cuisine, 
recherche compagnon, aimant la vie et 
voyages, pour partager amitié amoureuse 
et vivre relation stable. 242645

LES TRÉSORS SE DÉCOUVRENT 
À TRAVERS LE TEMPS.

Belle rousse de Mtl, 39 ans, 5’9", yx verts, 
indépendante, enjouée, aime littérature, 
sports, désire rencontrer H 35-45 ans, 
pour relations intimes et plus. 3629756

FAIRE DE PETITS VOYAGES 
AU QUEBEC CET ÉTÉ.

Semi-retraitée mi 60aine, 5'5”, 143 Ib, n- 
fum, cherche H 58-68 ans, n-fum, sensible, 
cinéphile, aimant vélo, ayant faire démarche 
de connaissance de soi. 231361
APRÈS LA PLUIE LE BEAU TEMPS!
Belle passionnée de Beloeil, 54 ans, 5'3”, 134 
Ib, yx bleus, attentionnée, aime quilles, désire 
H 55 ans et plus, pour amour. 3599342

DANIA, PROFESSIONNELLE 
MONTREALAISE.

52 ans, 5'10 ”, enrobée mais bien prop, chev 
bruns bouclés, yx verts, aime théâtre, 
musées et longues marches, désire H, pour 
relation amoureuse exclusive. 3758549

CLAUOIE SOUHAITE CRÉER 
UNE VIE À DEUX.

59 ans, mince, souple, travaille en santé, a 
intérêts variés, recherche H, intelligent, 
sensible, curieux, avec qui ce soit possible 
de rêver, pour partager. 244554

VIVE D’ESPRIT ET CALME 
DE TEMPÉRAMENT.

Mtl, 53 ans, paraît jeune, a filles autonomes, 
aime bouger, cherche H, équilibré, heureux, 
dynamique à ses heures, ayant humour sub­
tile et conscience sociale. 1222671

PARTONS A L’AVENTURE!
Femme de Boucherville, 42 ans, 5'5", 120 
Ib, châtaine, yx pers, app agréable, 
réfléchie, aime sports, plein air, cherche H 
35-45 ans, pour amour et plus.3057422

RAFFINÉE ET CULTIVÉE 
CHERCHANT SON SEMBLABLE.

57 ans, active, dynamique, aime arts, voy­
ages, désire H d’affaire ou professionnel, 
instruit et ayant valeurs similaires, pour 
relation intéressante. 242116

JOLIE VALENTINE CHERCHANT 
SON VALENTIN.

Mtl, 52 ans, 5’2", 130 Ib, rousse, yx bruns, 
belle, libre, dynamique, cultivée, cherche 
H, instruit, réfléchi, raffiné, pour relation 
harmonieuse et exclusive. 228844
APPRENONS A NOUS CONNAITRE!
Jeanne, fin 40alne, 5'?", poids prop, n-fum, 
célibataire, sans enfant, désire H fin 40alne- 
fin SOaine, pour discuter et s'accompagner 
lors de sorties diverses. 239258

BEAUX ARTS ET CAFÉ AU LAIT!
Mtlais de 62 ans, 5'3”, 150 Ib, tendre, 
respectueux, intègre, loyal, aime lecture, 
marche, Musée des Beaux-arts, désire jolie 
compagne, douce et intelligente. 210535

SÉLECTIF ET CULTIVÉ.
Professionnel de 52 ans, masculin, élé­
gant, bien dans sa peau et tête, a physique 
agréable, goûts raffinés et charisme, 
cherche F, sérieuse, cultivée et intéres­
sante, pour long terme. 244046

LE COEUR ET LE CORPS DE 
STÉPHANE SONT LIBRES.

Mtl, 39 ans, 5'10", 180 Ib, n-fum, en santé, 
éduqué, fidèle et ouvert à tous types de 
relations, désire rencontrer F 30aine, pour 
échanger plaisir et sorties. 3713644
SÉPARÉ N’AYANT JAMAIS SAUTÉ 

EN PARACHUTE!
41 ans, assez sérieux, a 2 enfants en garde 
partagée, adore s'amuser et activités de 
plein air, convoite F, prête à s’investir, pour 
vivre relation de couple. 3729257

PIERRE, VEUF AYANT ENVIE 
DE VIVRE.

Semi-retraité de 59 ans. partage son 
temps entre maison sur Plateau et chalet, 
désire F, pour passer temps, s'amuser, 
bricoler et marcher dans bois 3444747

DENIS RECHERCHE UNE AMIE 
COMPLICE.

Dorval, 41 ans, actif, aime bouger, être 
bonne compagnie, sports, bons repas avec 
bonne bouteille de vin au resto ou à la mai­
son, désire F, pour activités. 1030775

POUR DES MOMENTS 
DE COMPLICITÉ.

Homme de Rive-Sud, 33 ans. 57”, 150 Ib, 
en forme, désire, poids santé, autonome, 
disant vraies choses, mature, pour passer sa 
vie avec elle et fonder famille. 3735702

MOHAMMED, UN DIVORCÉ 
TRAVAILLANT.

Mtl, 52 ans, 5’10”, 165 Ib, en bonne santé, 
désire rencontrer F 30-44 ans, pour amitié 
et amour s’il y a chimie. 242248

JEAN SOUHAITE FAIRE 
DES ACTIVITÉS.

Début SOaine, 5’10”, 200 Ib, désire rencon­
trer F, 5’6” et plus, assez en forme, 
disponible, capable de faire sports, désirant 
s'entraîner, vélo, golf et hiking 3756382

GRAND GAILLARD SÉRIEUX 
ET PARFOIS DÉLINQUANT.

40 ans, 6’, 200 Ib, s'entraîne régulièrement, 
ne se prend pas vraiment au sérieux mais 
a démarche sérieuse, aime cuisiner et 
sports, désire rencontrer F. 2108279

MÉDITATION ET AMITIÉ.
Homme de Mtl, 73 ans, animé d’une foi 
profonde et d’une espérance en la vie, 
désire rencontrer F, pour méditer en 
silence et partager fruit de méditations et 
de valeurs humaines. 244456

TENDRESSE, SENSUALITÉ 
ET AUTHENTICITE.

Homme de Laval. 56 ans, 6’, 180 Ib. chev 
châtains, yx bruns, belle app, authentique, 
romantique, aime roller, plongée, cherche 
F 45-55 ans, pour amour. 2537025
À TROP VOULOIR LA PERFECTION

ON PERD L’OCCASION.
Bel homme de Laval, 46 ans, 5'9", 162 Ib, 
châtain, yx verts, passionné, positif, aime 
sports nautiques, recherche F 35-55 ans, 
pour amour et plus. 1636834

HOMME CHERCHE FEMME
AUTANT EN EMPORTE LE VENT...

Professionnel de 50 ans, 5’9”, 170 Ib, app 
agréable, raffiné, aime cuisine méditer­
ranéenne et vêtements italiens, souhaite 
rencontrer F. cultivée et passionnée, pour 
vie de couple agréable. 245452

TROUVER L'HARMONIE ENTRE 
BESOINS ET DÉSIRS.

Retraité 60aine, grand, mince, barbu, 
souhaite douce Mtlaise, honnête, res­
pectueuse et libre de jour en semaine, pour 
partager intérêts communs. 244173

RICHARD, AFFECTUEUX HOMME 
DE COEUR.

52 ans, transparent, a bon vécu, n'a pas 
peur de s’onaager, veut F, pour partager, 
prendre soin run de l’autre et communiquer 
avec affection et tendresse. 3421467

CHALEUREUX AYANT BEAUCOUP 
D’AMOUR À DONNER.

33 ans, 5'8'\ 150 Ib, en forme, curieux, 
polyvalent, généreux, a valeurs, aime se 
tenir actif, voyager, découvrir, sports, 
désire F, pour long terme. 3750519

MONTRÉALAIS EN QUÊTE
D’UN ANGE DE DOUCEUR.

66 ans, 5’9”, 160 Ib, chev poivre et sel, yx 
pers, belle app. intello, sympa, aime 
musique, plongeon, cherche F 55 ans et 
plus, pour amour et plus. 3353232

UN PEU DE POÉSIE...
Homme de 52 ans, 5’10 ”, 195 Ib, athlé­
tique. passionné, curieux, a fille (13 ans), 
désire connaître F 42-52 ans, resplendis­
sante, vive, équilibrée et dégageant belle 
présence féminine. 242678

LE TEMPS D'AIMER, C'EST 
AUJOURD’HUI.

Homme de Mtl, 57 ans, 5'11”, 170 Ib. chev 
châtains, yx bleus, belle app, romantique, 
généreux, aime sports d'hiver, cherche F 
35-55 ans, pour amour et plus.l 559998

BON VIVANT TRÈS OUVERT 
AYANT DE L'HUMOUR.

Mtl, 54 ans. 5’10". 160 Ib, chev bruns, n- 
fum, autonome, aime plein air, randonnées, 
ciné, désire F. do Mtl ou Rive-Sud, n-fum, 
pour partager choses de la vie, 241232

IL A LA DENT SUCRÉE!
Travailleur autonome de St-Lôonard, 44 
ans, 6'1 ", 195 Ib, aime plein air, discussions 
entre amis, désire F, pour développer amitié 
et vivre belle complicité. 3720301

LA DÉLICATESSE DE PAUL.
Lachine, 62 ans, athlétique, viril, intello et 
manuel, aime longues nuits d’amour, 
désire douce F, aimant amour, tendresse 
et caresses, pour se deviner, s'aimer et se 
combler l’un l’autre. 3643118

LA VIE EST UNE COMÈTE ENTRE 
DEUX NÉANTS...

Homme de Mtl, 34 ans, 6', 194 Ib, chev 
bruns, yx verts, belle app, drôle, franc, 
aime plein air, ciné, désire F 25-35 ans, 
pour amour et plus. 3746491

L'ANNONCE DE THOMAS...
Bon parti de 38 ans, cherche à rencontrer 
F, flamboyante, soyeuse et ayant bijoux 
qui font gling-gling. 244393

CLAUDE VOUS VEUT BIEN 
DANS VOTRE PEAU.

Est-de-Mtl, 46 ans, 5'8”, 150 Ib, fum, 
sobre, pas compliqué, souhaite rencontrer 
F 35-55 ans, sobre, sérieuse, ayant belle 
personnalité et affinités. 3743704

MARTIN, UN DYNAMIQUE 
SPORTIF.

Beloeil, 33 ans, belle app, sociable, originaire 
du Saguenay, a maison et emploi, aime voy­
ages, désire belle F, gentille, n-com- 
pliquée, pour belle complicité 3325606
PROFITONS DE LA VIE PUISQU’IL 

N’Y EN A PAS D’AUTRE.
Homme de Mtl, 56 ans, 5'11”, 148 Ib, chev 
poivre et sel, yx verts, joli, sociable, tendre, 
aime littérature, cherche F 45 ans et plus, 
pour vivre relation amoureuse. 1059172
FRANÇOIS A HÂTE DE S’ÉVADER 

EN MOTO!
Célibataire de Ste-Thérèse, 29 ans, 5’9”, 170 
Ib. yx verts, enjoué, respectueux, désire F, 
sérieuse, honnête, fidèle, pour jaser, faire 
activités et passer bon temps. 231158
JE FAIS MON PROPRE BONHEUR. !

Homme de Mtl. 35 ans, 6’, 230 Ib, chev 
bruns, yx pers, belle app. spontané, drôle, 
aime plein air, musique, désire F 35 ans et I 
moins, pour amour et plus. 3710587
DONNER, RECEVOIR ET SURTOUT 

SAVOIR PRENDRE.
Homme de Laval, 69 ans, 5’8", 154 Ib.chev i 
rares, yx pers, app agréable, tendre, corn- i 
préhensif, aime sports, cherche F 55 ans et | 
plus, pour amour et plus. 3672390

LOUIS EST CHARMANT ET AIME 
CUISINER.

49 ans, 5’6”, 140 Ib, blond, yx bleus, 
respectueux, romantique, a humour, aime 
jouer dehors, désire F 45-55 ans, mince, pour 
partager belles choses de la vie. 211971
ON NE DIMINUE PAS SON BONHEUR 

EN LE PARTAGEANT.
Mtlais de 59 ans, S’il”, 180 Ib, châtain, yx 
bleus, app agréable, enjoué, aime randon­
nées, sports, désire F 55 ans et plus, pour 
relation amicale et plus. 3698984

GILLES EST TOUCHE-À-TOUT.
Qc, 52 ans, veut F. un peu comme lui, enjou­
ée, fidèle, prête à s’engager, aimant gens et 
prenant choses avec grain de sel, pour 
partager goûts et but sérieux. 3709236

JERRY VEUT PROFITER 
DE LA VIE.

34 ans, n'a pas de temps à perdre, aime 
voyages et relaxation, desire F, sachant ce 
qu'elle veut, pour plaisir, échanges, resto, 
voyager, prendre café et plus. 3739719

POUR PARTAGER LES BELLES 
CHOSES DE LA VIE.

Veuf de Rive-Sud, 5’8”, poids santé, chev 
poivre et sel, n-fum, veut dame 45-60 ans, 5 - 
5’8”, poids santé, n-fum, sincère. 242055

HOMME CHERCHE HOMME
AFFECTION ET TENDRESSE À 

PARTAGER.
Homme de Mtl, 59 ans. 5'6", 155 Ib, chev 
châtains, yx pers, app agréable, tendre, 
sociable, aime littérature, ciné, cherche H 45 
ans et plus, pour amour et plus. 1960218
CE SERA BIENTÔT LE MOIS DE MAI.
Homme de coeur SOaine, grand, mince, n- 
fum, cultivé et passionne des chats, a 
sens de l'humour, souhaite découvrir H, 
complice, pour jardiner et voir plus loin 
que été. 243930

LAISSE ALLER TON COEUR, TU 
TROUVERAS L'AMOUR.

Homme do Mtl, 55 ans, 5'10”, 165 Ib, chev 
poivre et sel, yx bruns, app agréable, 
romantique, aime musique, ciné, cherche 
H 35-55 ans, pour amour 3506724

FEMME CHERCHE FEMME
PAS PARFAITE MAIS PRESQUE!

Mtl, 53 ans, intello, curieuse, équilibrée, 
proche d’enfant en elle, travaille à son 
compte, aime cuisiner, moments entre 
amis, souhaite rencontrer F, capable de 
dire ce qu'elle pense. 3737622

JE DANSE AVEC LA VIE!
Femme de Mtl, 45 ans, 5'2", 185 Ib, chev 
et yx bruns, drôle, respectueuse, aime 
sports aériens, cherche F 35-45 ans, pour 
relation amoureuse et plus. 3564224

: ilS?
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du jardinier paresseux
TOME 1

Comment jardiner 
à l’ombre 
sans se fatiguer
PAUL BENNETT

Encore un autre ouvrage de 
Larry Hodgson, alias le jardi­
nier paresseux! Ce diable d’hom­

me publie plus vite que son 
ombre, faisant parfois craindre à 
l'amateur de jardinage qu’il ne se 
contente de recycler ou de com­
poster les restes de ses ouvrages 
précédents. Il y a évidemment un 
peu de ça, et pourtant... chaque 
fois, Hodgson réussit à débrous­
sailler une parcelle de terrain las­
sée en friche par d’autres ou­
vrages grand public.

Cette fois, voici qu’il nous invite 
à apprivoiser les jardins d’ombre, 
qui ont fort mauvaise réputation 
chez les jardiniers amateurs. Cer­
tains ont beau faire, sous les 
grands arbres le gazon meurt, les 
vivaces s’affaissent, les plantes 
sont moins florifères. Plutôt que 
de décrier les quelques désavan­
tages (bien réels) des jardins 
d’ombre (on n’y fera jamais 
croître de rosiers, bien sûr), 
Hodgson invite le lecteur à en ap­
précier les bons côtés:
■ les feuillages ne brûlent pas 
comme au soleil intense;
■ les fleurs durent plus long­
temps:
■ les plantes exigent moins 
d’arrosages et demandent 
moins d’engrais;
■ il y a moins de mauvaises 
herbes, moins de dégâts causés 
par les insectes, et les plantes 
réclament moins d’entretien;
■ et surtout, il existe plus de 
3500 espèces et cultivars qui 
poussent très bien à l’ombre,

qu’elle soit légère ou profonde.
En fait, l’erreur de la plupart 

des jardiniers amateurs est de 
croire que l’ombre est en soi un 
problème, alors qu’en réalité, la 
principale difficulté des jardins 
d’ombre réside dans la compéti­
tion racinaire des grands arbres 
qui les surplombent. Surtout si 
ces arbres, comme le bouleau, 
l’érable, le frêne ou le peuplier, 
ont des racines agressives cou­
rant en surface plutôt qu’en 
profondeur.

Hodgson y va donc de ses re- . 
celtes pour protéger les racines 
des plantes contre celles, enva­
hissantes, des grands arbres. Il 
insiste en plus sur l’importance 
des paillis et de l’arrosage, et in­
dique quelques façons d’alléger 
l'ombre profonde.

Le tome 1 (déjà publié) corn- i, 
prend une section décrivant en 
détail les vivaces et couvre-sols 
adaptés aux différentes intensi­
tés lumineuses, tout en mettant 
en garde l’amateur contre cer­
taines plantes proliférantes. Le , 
tome II (à paraître) abordera 
les annuelles, les fougères et 
les plantes bulbeuses.

Décidément un ouvrage à 
conseiller à tous les jardiniers 
amateurs, paresseux ou non.

Le Devoir l

■ Jardins d’ombre du jardinier 
paresseux, tome 1, Larry Hodg- ! 
son, Broquet, Collection «Le 
jardinier paresseux», Saint- 
Constant, 2009,624 pages 
39,95 $.
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Au lieu de laisser le supermarché Metro de Val-David rénover sa façade en ajoutant de faux pignons, l’artiste René Derouin est allé cogner à la porte du 
propriétaire de l’endroit pour lui proposer quelque chose de plus... vert L’idée? Orner l’épicerie d’une murale et l’habiller de végétaux grimpants. Depuis 
que la municipalité a entériné le projet c’est devenu le talk of the town au sein de la population.

Des vertes et des mûres
À Val-David, l’art et les affaires s’associent pour sauver un supermarché

LUCIEN LIS Ali ELLE
René Derouin veut décorer le Metro de Val-David d’une murale et l’habiller de végétaux grimpants. Et intégrer ainsi l’édifice aux montagnes et au 
paysage verdoyant. Et en faire une œuvre d’art.

/ .im

SOURCE TV5
«Ça va être une œuvre que la population va voir évoluer avec les années, comme la nature. Je fais 
une part du travail et la nature va le compléter», explique l’artiste René Derouin.

Pris en étau entre la féroce concurrence des 
géants de l’alimentation de Sainte-Adèle et de 
Sainte-Agathe, l’épicerie Metro de Val-David 
voyait son avenir pâlir, quitte à devoir céder 
le fruit de ses années de labeur devant les 
Plus et les Mart avoisinants. L’artiste René 
Derouin, Valdavidois d’adoption, a eu la ra­
fraîchissante idée d’envelopper l’édifice de 
végétaux pour l’intégrer à l’environnement ty­
pique de la municipalité. Petit tour de cette 
idée verte, et mûrie.

ÉMILIE FOLIE BOIVIN

Depuis trois ans, Jacques Dufresne, proprié­
taire du Metro de Val-David, unique marché 
d’alimentation de la municipalité, planche sur un 

plan d’agrandissement de son bâtiment. La muni­
cipalité a des rêves de faux pignons pour rendre 
plus jolie la façade de l’épicerie. Lui n’a que faire 
des pignons pour faire beau. Résidant depuis 40 
ans de la ville de 4500 habitants, l’artiste René 
Derouin a eu une idée en soupant sur la terrasse 
d’un restaurant donnant sur le commerce: celle 
de l’orner d’une murale et de l’habiller de végé­
taux grimpants. D’intégrer ainsi l’édifice aux 

montagnes et au paysage ver­
doyant. Et d’en faire une 
œuvre d’art.

L’idée a immédiatement 
suscité l’enthousiasme de M. 
Dufresne. «Ce projet, c’est 
exactement la vision de Val-Da­
vid, qui est une ville de culture 
et de plein air», dit l’homme 
d’affaires, qui a flirté un mo­
ment avec l’idée de baisser les 
bras et d’abandonner le com­
merce familial, victime de la 
cruelle concurrence avec les 
marchés rivaux. Sur les plans 
de l’agrandissement, ils ont 
mis de côté les pignons et les 
fantaisies architecturales pour 

laisser la place à la création de René Derouin. 
Une murale de 350 pieds de long qui lèche les 
quatre murs extérieurs du bâtiment, des arbres 
et des plantes grimpantes, verdoyantes en été et 
qui rougiront à l’automne, explique l’artiste. «Ça 
va être une œuvre que la population va voir évo­
luer avec les années, comme la nature. Je fais une 
part du travail et la nature va le compléter», ex­
plique M. Derouin

Loin de lui le désir de voir sa rpurale voler la 
vedette à l’architecture végétale. Evaluée à trois 
quarts de millions de dollars, la toile immense, 
constituée de 45 panneaux de 4 par 8 pieds de 
longueur, est offerte par l’artiste au propriétaire 
du Metro de Val-David, qui ne paiera que le prix 
de sa réalisation. Du reste, Derouin en conserve 
les droits, au cas où Jacques Dufresne se départi­
rait de son établissement. «Cette murale représen­
te mon engagement envers la communauté», affir­
me le lauréat du prix du Québec Paul-Emile-Bor- 
duas en 1999 pour l’ensemble de son œuvre.

Vert l’avenir
Évidemment, on ne peut verdir les parois d’une 

épicerie sans susciter des attentes aussi vertes à 
l’intérieur de ses murs. En passant au vert, Jacques 
Dufresne sait ce qui l’attend. «Ces dernières années, 
on a fait beaucoup d’efforts de recyclage, de promotion 
des sacs réutilisables, mais il reste beaucoup à faire.» H 
souhaite se diriger vers une réfrigération plus saine 
pour l’environnement, pratique qui nécessite ac­
tuellement une pléiade de gaz chimiques. «On va se 
faire pousser dans le dos, et c’est voulu. Les clients fe­
ront en sorte qu’on ne dévie pas de notre mission!»

Depuis que la municipalité a entériné le projet, 
c’est devenu le talk of the town au sein de la popu­
lation. Ce «cadeau» que le duo Dufresne-Derouin 
lui offre s’insère dans la «dynamique de beauté» 
que l’artiste veut créer dans sa municipalité. «Je 
me disais que ça pourrait avoir un effet d’entraîne­
ment sur les autres bâtiments de la rue principale, 
comme la pharmacie, le centre d’exposition.»

Les travaux d’agrandissement et d’embellisse­
ment, qui ajouteront 3000 pieds carrés aux 15 000 
actuels de l’épicerie, se termineront en novembre. 
L’équipe de la Fondation Derouin, créée en 1995 
par René Derouin, gravera et installera la murale 
au cours de l’hiver, pour plancher avec des spécia­
listes de l’aménagement paysager dès le printemps 
sur l’aspect végétal du projet. A côté des grosses 
enseignes qui lui font de l’ombre, le modeste épi­
cier s’accroche malgré tout et enfonce ses racines, 
vieilles de 100 ans, encore plus profondément dans 
sa communauté.

«Et connaissant René [Derouin], Je sais que le 
projet ne restera pas comme sur la maquette. Il 
va le bonifier, j’en suis persuadé!» Le présent 
n’est peut-être pas tout rose pour le Metro Du­

fresne, mais il met tout en œuvre pour que son 
avenir soit plus vert.

Le Devoir

«Ce projet, 

c’est

exactement 

la vision de 

Val-David, 

qui est 

une ville 

de culture et 

de plein air»

La murale qui ornera les murs du supermarché est constituée de 
45 panneaux de 4 par 8 pieds de longueur.
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ESCAPADE

Quand j’étais à Harvard...
LOUISE GABOURY

Hahvahd: Harvard avec l’ac­
cent de Boston! Unofficial 
Tours invite les gens à prendre 

le chemin des étudiants, histoire 
de jeter un coup d’œil dans les 
coulisses de la mythique Univer­
sité Harvard. La promenade est 
guidée par des étudiants qui dé­
voilent aux visiteurs les vérités et 
légendes sur le vénérable éta­
blissement. Leur sentiment d’ap­
partenance ne les empêche pas 
de souligner avec humour cer­
tains de ses travers.

L’Université Harvard n’étant 
pas située à Boston mais à 
Cambridge, les guides ne man­
quent pas de nous rappeler 
quelques-uns des démêlés qui 
l’ont opposée à la municipalité, 
notamment autour d’une certai­
ne caserne de pompiers mal 
équipée...

Les visites sont dynamiques et 
instructives. On apprend par 
exemple que Harvard est l’éta­
blissement le plus riche du mon­
de après... le Vatican! Que jus­
qu’à tout récemment, les 
hommes et les femmes rece­
vaient des diplômes différents, 
puisque les femmes étaient di­
plômées de Radcliffe. Que cer­
tains faux pas ont été commis en

architecture et qu’un certain édi­
fice datant des années 1970 est 
systématiquement gommé sur 
les cartes postales. Que la cafété­
ria des étudiants de première an­
née ressemble à la salle à man­
ger de Poudlard. Que le Barrett 
Hall du film Love Story est en fait 
Emerson Hall. Que les étudiants 
peuvent emprunter des œuvres 
d’art pour le semestre au Fog 
Museum. Que la graduation re­
groupe quelque 20 000 person­
ne sur la pelouse. Que le fils des 
Widener, généreux donateurs 
de la bibliothèque, est mort lors 
du naufrage du Titanic. Que, dis­
posés côte à côte, les livres de la 
bibliothèque, qui occupent six 
étages sous le sol et la cour, cou­
vriraient près de 100 kilomètres. 
Que la statue de Daniel Chester 
French raconte trois men­
songes: la date, l’identité du fon­
dateur et celle du modèle...

Quatre-vingt-dix petites mi­
nutes: c’est tout ce que ça 
prend pour pouvoir jeter en­
suite, négligemment et sans 
mentir dans une conversation 
de salon: «Quand j’étais à 
Harvard...»

Collaboration spéciale 

■ www.harv.unofficialtours.com
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HORIZONTALEMENT

1. Mode de reproduction 
asexuée.

2. Combat dans l'arène - 
Bienfait.

3. Oiseau grimpeur - 
Enjôlent.

4. Déterminant possessif
- Du verbe aller - 
Chaque partie 
essentielle.

5. Signe - A un goût 
âcre.

6. Poème lyrique - 
Trompée.

7. Billots - Attaque.
8. Déesse grecque - 

Celui qui a eu le plus 
de votes.

9. Inventé - Décapiter.
10. Encourage - 

Mouvement de l'eau.
11. Le contraire de l'enfer

- Guitare hawaiienne.
12. Ver carnassier - Boire 

au sein.

VERTICALEMENT

1. Il travaille avec des 
chiffres.

• • • •

2. Livre musulman - 
Sinistré.

3. Armée républicaine 
irlandaise - Vendre.

4. Sud-est - Méprisables - 
Le grand écran.

5. Lubrique - D'avoir.
6 Élément grec -

Constant - Obtenus.
7. En faveur de - Gouffre.
8. Irriguer - Silence!
9. Parfois piétonnière - 

(Se) fane.
10. Absolues - Aphone.
11. Sandale de plage - 

Courante.
12. Insoumise - Bramer, 

en parlant du cerf.

1 2345 6789 1011 12
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SOLUTION OU DERNIER NUMÉRO

MOTS CROISÉS LE MONDE
1 23 4 5 67 89 10 11 12T
—

— ■
■ ?V-■

F--®. ■
F■ >

MOTS CROISÉS 
Problème n° 09-047 
HORIZONTALEMENT
I. A vu s'épanouir Fra 
Angelico, Uccello, Botti­
celli et les autres. — II. 
Virent en ville. S'accroche 
au ventre. — III. Réduit 
en poudre. Pour elle, tous 
les moyens sont bons. — 
IV. Réduit en poudre. Par­
lé en Chine. Marque un 
temps d'arrêt. — V. Sui­
vent pas à pas. Person­
nel. — VI. Déchire quand 
elle est fausse. Bretonne 
engloutie. Cours breton. 
— VII. Mises en demeure. 
La tortue en est un. — 
VIII. Entamé. Grand por­
teur de bois. — IX. Grosse 
bête aujourd’hui dispa­
rue. A l'extérieur. Prépara 
la sauce. — X. A ne pas 
oublier pour ne rien rater 
du Monde.
VERTICALEMENT
1. Tend la main. — 2. 
Presse chez les jeunes. Ce 
n'est pas lui le chevalier 
des cours. — 3. Raide et 
souvent brutal. Roue 
creusée. — 4. Sa maison 
n'a pas d'étoiles. — 5. 
Portent les feuilles. Bavar­
de réduite au silence par 
Héra. — 6. Dans la Mar­

ne. Coup de vent sous les 
tropiques. — 7. Pose pro­
blème. Raconte l'Ouest 
américain. — 8. Pas drôle 
sous la coupole. Point. — 
9. Difficile à plaquer. 
Opium quotidien. — 10. 
Avancée féminine. Sans 
modification. — 11. Pour 
les proches. Ne servira 
plus. Le premier sur les 
plaques. — 12. Accueille 
ceux qui ont tout perdu.
SOLUTION DU N° 09- 
042
Horizontalement
I. Dialecticien. — II. 
Embûche. Allô. — III. Cas­
seuses. Ur. — IV. Âge. 
RTT. Ep. — V. Fin. Veau. 
Usa. — VI. Entre. Tribal. 
-—Vil. la. Pliées. Li. — VIII. 
Nia. Énumérés. — IX. Érié. 
Eri (ire). Ite. — X. Sertis­
seuses.
Verticalement
1. Décaféinés. — 2. Ima­
ginaire. — 3. Absent. Air.
— 4. Lus. Rp. Et. — 5. 
Écervelé. — 6. Chute. 
Inès. — 7. Testateurs. — 
8. Urémie. — 9. Case. Ise.
— 10. II. Pub. Ris. — 11. 
Élu. Saleté. — 12. Norma­
lisés.

Philippe Dupuis

http://www.harv.unofficialtours.com
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PHOTOS PHILIPPE MOLLE
En utopiste, Pierre Simard rêve du jour où le monde utilisera du bois à la place du métal ou du plastique.

agwii

L’homme qui polit 
le bois d’érable
Pierre Simard est sans 

aucun doute un artisan 
des plus polyvalents. 
Assurément, il se sent plus à l’ai­

se dans son atelier de Bolton que 
dans le centre-ville de Montréal 
à négocier ses ustensiles de cui­
sine en bois d’érable.

Ecolo engagé, l’ancien gérant 
du groupe Madame a troqué 
son intérêt pour les artistes 
comme Philippe Lafontaine ou 

le groupe 
Madame 
pour un en­
gagement 
moral en­
vers le déve­
loppement 
durable, 
comme sait 
si bien le fai­
re le groupe 
Cascades, 
précise-t-il. 

Un mentor dont il s’inspire en 
ce qui concerne le recyclage et 
le respect de l'arbre qu’il utilise 
pour créer ses ustensiles. Tout 
le bois d’érable utilisé est recy­
clé, ou encore, ajoute Simard, il 
provient d’érables cultivés et 
coupés en alternance.

Jeu de cuisine 
et jeu de hasard

Lors d’un repas pris chez lui, 
Pierre Simard se retrouve avec 
un morceau de bois d’érable 
qu’il entreprend de tailler pour 
en faire un ustensile de cuisine. 
En quelques coups de lame, 
l’ustensile naîtra et en même 
temps une remise en question 
qui permettra à l’artiste de de­
venir un réel artisan de l’art de 
la table. Durant six mois, pour 
se convaincre du bien-fondé de 
créer ces objets de la table et de 
ce qui y est lié, Pierre Simard 
échange graduellement ses us­
tensiles de cuisine (couteaux et 
fourchettes) contre ceux en 
bois qu’il fabrique.

L’expérience est concluante 
et permettra à l’entreprise Jus- 
tenbois de voir le jour. Tout est 
basé suivant les convictions 
bien ancrées de Pierre Simard:

Philippe
Mollé

Tout le bois d’érable utilisé par Pierre Simard est recyclé ou alors il provient d’érables cultivés et 
coupés en alternance. Ses plateaux à fromage et ses couteaux sont dignes d’un Philippe Starck 
pour ce qui est du design.

«MH* !

une gestion ouverte, basée sur 
l’environnement, le tout dans 
un contexte équitable pour 
tous. Un concept souvent pris 
en considération par la tendan­
ce «Achetons québécois».

Pour vivre vraiment, les ob­
jets en bois de Simard doivent 
passer l’étape du cadeau offert 
à un proche. Il souhaite que ses 
clients les utilisent et s’en ser­
vent tous les jours. Selon lui, un 
érable permet de confectionner 
pas moins de 9000 ustensiles et 
remet en valeur l’érable emblé­
matique du Canada.

Depuis 2004, date de la fon­
dation de l’entreprise, le long 
chemin parcouru a permis 
d’étendre sa clientèle dans 14 
pays et de découvrir des objets 
d’art fin pour utilisation domes­
tique. Un plaisir sans faille qui 
ramène de beaux objets dans 
les cuisines. Un nouvel art de 
vivre qu'il faut désormais asso­
cier au confort food ou autre phi­

losophie empreinte du mouve­
ment Slow Food.

En utopiste, Pierre Simard 
rêve du jour où le monde utilise­
ra du bois à la place du métal ou 
du plastique. Ses plateaux à fro­
mage et ses couteaux sont 
dignes d’un Philippe Starck pour 
ce qui est du design. Petit à petit, 
il révolutionne le monde des arts 
de la table avec ses objets.

La richesse du bois d’érable et 
la finesse du travail exécuté par 
les six employés de sa petite en­
treprise permettent d'imaginer 
qu'un jour prochain les usten­
siles de Justenbois deviendront 
la référence en matière d’objet 
de la table. Cascades, Bombar­
dier, les producteurs de fro­
mages lins du Québec sont déjà 
des clients sensibilisés au travail 
de Simard et à son engagement 
au chapitre de l’écologie.

Au lil du temps, divers maté­
riaux ont été utilisés pour ac­
commoder l’homme et lui

rendre la tâche plus facile. Le 
bois, et spécialement le bois 
d’olivier, a connu et connaît en­
core un succès non négli­
geable, notamment sur le pour­
tour méditerranéen, où sala­
diers, mortiers et ustensiles en 
bois font partie de la vie de tous 
les jours. En Asie, c’est bien évi­
demment le bambou qui de­
meure le matériau le plus prisé 
poqr ce genre d’objets.

A quand des baguettes de 
bois d'érable signées Simard? 
Pour celui qui rêve du jour où 
l’Asie s'éveillera pour lui, ce se­
rait un beau cadeau. 
■Justenbois: wumjustenbois.com.

Philippe Mollé est 
conseiller en alimentation.

On peut l'entendre 
tous les samedis matin 
à l’émission de Joël Le 

Itigot, Samedi et rien 
d’autre, à la Première 

Chaîne de Radio-Canada.

La recette de la semaine

Blanquette de 
homard au gingembre
Pour deux personnes

- 2 homards de 11b et un quart 
chacun
- 8 champignons de Paris
- 30 g de gingembre râpé
- 8 petits oignons perles blanchis
- 45 g de beurre
- 50 g de moules déjà cuites
- 60 ml de jus de moule
- 60 ml de Noilly-Pratt
- 60 ml de crème 35 %
- 2 jaunes d’œuf + 30 ml de crè­
me 35 % pour lier
- 15 ml de jus de citron
- 5 ml de coriandre hachée
- Sel et poivre au goût

Cuire les homards dans l’eau 
salée environ 8 minutes après 
ébullition. Décortiquer les chairs 
et réserver. Faire fondre le beur­
re et ajouter les champignons en 
quartiers et les petits oignons 
blanchis. Saler et ajouter le jus de 
citron avant de couvrir et de las­
ser cuire à feu doux 5 minutes.

Réduire ensemble le jus de 
moule, le Noilly et la crème 
d’un quart du volume. Mélan­
ger les jaunes d’œuf avec le res­
tant de crème et réserver. Dé­
couper le homard en morceaux 
et faire cuire avec les moules, 
les oignons et (es champignons 
dans la sauce. A la toute fin, reo 
tifier l’assaisonnement et lier 
hors du feu avec le mélange 
crème-œufs. Finir avec la co­
riandre. Servir en cocotte.

À l’ardoise
Des noix
anticoronariennes

Nous savions déjà que cer­
tains légumes, comme le poi­
vron rouge, le brocoli ou enco­
re la tomate, sont des aliments 
qui éloignent le cancer. Le 
poisson, riche en omega 3, ap­
partient aussi à cette catégo­

rie. Mais on savait moins que 
les noix de Grenoble peuvent 
diminuer de façon importante 
les risques de maladies coro­
nariennes si on en consomme 
42 grammes par semaine: c’est 
en tout cas l’avis de l’Universi­
té de Loma, en Californie. 
www. infosnoix. com.

cfrish cDeseine

CAKE
‘Pltotographia de 'Dnrtlre 'Petoney
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Biblioscopie
I LOVE CAKE
Trish Deseine 
Editions Marabout 
Espagne, 2009,320 pages

Vraiment, voilà le meilleur de 
la pâtisserie rassemblé ici par 
cette mordue de la littérature

gourmande qu’est Trish Desei­
ne. Un livre bien fait, complet, 
qui précise toujours bien les re­
cettes et présente les coups de 
cœur de î’auteure. Un ouvrage 
à recommander à tous ceux 
qui, comme moi, aiment la tarte 
au citron sans meringue.

w“ ................................ ,,l

Les grandes

FÊTE DES MÈRES
DIMANCHE LE 10 MAI 2009

BRUNCH-LUNCH, de 11 h 00 414 H 30 - CARTE DU SOIR, de17h30àJ2hOO

RESTAURANT jULIEN
1191, avenue Union 
Montréal (Québec) 
Tél. : 514 871-1581

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT - LES PLACES SONT LIMITÉES 1

Pour annoncer dans ce regroupement, 

contactez Amélie Bessette AU 514 985-3457
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